
 

Habitats et sources alimentaires pour la faune 
auxiliaire des cultures sous abris et d’extérieur

La protection biologique intégrée des plantes (PBI), qu’elle soit réalisée par 
des lâchers inondatifs ou par la conservation des auxiliaires de culture, ne 
peut être efficace et rentable que si ceux-ci se maintiennent durablement 
dans les cultures. Dans ce but, le projet Hab’Alim vise à identifier et mettre 
au point les solutions d’habitat et d’alimentation pour des prédateurs et des 
parasitoïdes de plusieurs ravageurs des cultures sous serre ou de plein air. 
L’intérêt de matériaux naturels, d’apport de pollen, d’utilisation de plantes de 
service, de compléments alimentaires, a été étudié tant sur des organismes 
utiles que nuisibles. In fine, les combinaisons pertinentes d’habitats et de 
compléments alimentaires dans les stratégies PBI sont validées avant le 
transfert dans les exploitations agricoles. Le projet Hab’Alim contribue au 
soutien de l’autonomie des cultures horticoles et maraîchères protégées le 
plus naturellement possible, tout en veillant à la viabilité économique des 
approches écosystémiques. 

Cultures sous abri

 Aubergine en AB sous climat méditerranéen (GRAB) 
Le paillage de cosses de sarrasin au pied des plantes a amélioré la colonisation sur 
les strates végétales (dispersion et nombre d’individus) de Transeius montdorensis 
et de Neoseiulus californicus (Figures 1 et 1a). 
De plus, les attaques des tétranyques ont été divisées par trois.
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Rose fleur coupée sous climat méditerranéen (ASTREDHOR méditerranée)
Dans les conditions de l’essai, la combinaison d’un habitat et d’un complément 
alimentaire « cosses de sarrasin + Thyreophagus entomophagus (Mitefood®) » a 
augmenté et diversifié les populations d’acariens prédateurs dans les strates 
végétales du rosier fleur coupée, mais la différence avec le témoin n’était 
pas significative. Néanmoins, le thrips californien a été bien contrôlé, si bien 
que 98 % des fleurs de roses ont pu être commercialisées. De plus, Transeius 
montdorensis, Phytoseiulus persimilis, Neoseiulus cucumeris, Neoseiulus californicus, 
plusieurs acariens prédateurs et les proies (Tyrophagus, Thyreophagus) ont été 
identifiés dans les cosses de sarrasin (photos).  
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Figures 1 et 1a de gauche à droite: comparaison des modalités de paillage au niveau des dynamiques de 
populations d’acariens prédateurs (nombre d’individus par feuille et % de dispersion).

Figure 4 : Comparaison des modalités de distance du Sorbaria sorbifolia par rapport aux rosiers odorants au 
niveau de la présence des communautés d’ennemis des pucerons observés sur les rosiers au fil du temps.

Fraisiers en hors-sol sous climat méditerranéen (Ctifl)
Nous avons comparé l’effet du complément alimentaire Mitefood® sur Transeius 
montdorensis (Am) et Amblyseius swirskii (As). Vingt et un jours après le troisième 
et dernier nourrissage (Nour), les deux populations de phytoseiïdes ont été 
augmentées surtout chez A. swirskii, mais l’écart avec le témoin sans nourrissage 
n’était pas significatif (Fig. 2). 

Fraisiers en insect-proof sous climat méditerranéen (INRAE)  
Alyssum, Lobularia maritima, a permis d’optimiser l’efficacité du contrôle d’Orius 
laevigatus sur Macrosiphum euphorbiae (figures 3 et 3a). De plus, la production de 
fraises a été augmentée de manière significative avec la combinaison “Alyssum 
et oeufs d’Ephestia”. 

Figure 2 : Comparaison des modalités sur la dynamique et le nombre de phytoseiides entre mai et juin 2021. 

Photos de gauche à droite : Transeius montrouzieri, N. californicus, T. entomophagus, et divers acariens 
prédateurs identifiés dans les parcelles avec le paillage de cosses de sarrasin. 
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En conclusion, pour la rose, le fraisier et l’aubergine, le coût des cosses 
de sarrasin est cher. Il sera donc intéressant de poursuivre l’étude des 
écosystèmes intégrés dans les agrosystèmes, afin d’améliorer le processus 
de régulation naturelle des cultures à un coût économiquement viable . 

Figures 3 et 3a de gauche à droite : comparaison des modalités de nourrissage au niveau des dynamiques (nombre 
de jours), des populations d’Orius laevigatus (adultes) et de Macrosiphum euphorbiae (adultes et nymphes). 

Cultures de plein air 

Rosiers de jardin sous climat océanique et continental (EST HORTICOLE) 

Photos de gauche à droite : Sorbaria sorbifolia et Viburnum tinus dans les parcelles de rosiers odorants.

Les cosses de sarrasin, le broyat de miscanthus et la laine ont contribué à la 
richesse et la diversité d’ennemis spontanés des pucerons. Parmi ces paillages 
naturels, le miscanthus a été le plus attractif. La plante anémophile Sorbaria 
sorbifolia favorise la prospection des aphidiphages qui sont attirés tant par le 
pollen que leurs proies sur les rosiers (Fig.4). De même que le Viburnum tinus 
augmente la population de syrphes en fournissant des abris et du pollen aux 
adultes. Ainsi, la combinaison du paillis naturel, comme le miscanthus, avec 
ces plantes compagnes, peut améliorer la conservation des prédateurs et des 
parasitoïdes des pucerons dans les cultures de plein air. 
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